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SOLS ET FONDATIONS

Les fondations des chaussées

par M. L. PERRET, ingénieur en chef du Service cantonal
des routes, Lausanne.

Une règle fondamentale, applicable à toutes les

constructions du génie civil, exige qu'elles soient fondées à

une profondeur suffisante pour rester à l'abri du gel qui,
dans nos régions, fait sentir ses effets jusqu'à 80
centimètres et même davantage. Mais, jusqu'à ces dernières

années, ce principe semble avoir été méconnu dans la

construction des chaussées puisque la profondeur de

fondation de celles-ci atteignait à peine 30 à 40 cm en
Suisse et dans les pays voisins. Les Romains, par contre,
qui furent les plus grands constructeurs de routes de

l'antiquité, ont attaché une importance capitale à la

fondation de leurs chaussées dont la profondeur variait
entre 1 m et 1 m 40, et c'est à cette précaution qu'elles

ont dû de pouvoir rester en état de viabilité pendant
plus de cinq à six siècles.

Mais aujourd'hui on sait, grâce à la géotechnicfiM^
qu'il n'est pas nécessaire de fonder toutes les chaussées

jusqu'à la profondeur où le gel ne fait plus sentir ses

effets. Par cette technique nouvelle, que M. le directeur

Stucky et ses collaborateurs ont mis au point de toutes

1 Nous publions sous ce titre les conférences « Sols et fondations »,

organisées les 29, 30 juin et 1er juillet 1944 par le LabWatoire de géotechnique
de l'Ecole d'ingénieurs de l'Université de Lausanne. (Voir Bulletin technique du
9 décembre 1944, p. 321). (Réd.)

pièces dans leqpïlaboratoire de la rue de Genève, il est
en effet possible actuellement de déterminer avec
exactitude la nature et la qualité des sols, leur sensibilité
au gel, ainsi que l'influence de l'eau sur leur stabilité.

Les causes des phénomènes de destruction par le gel,
des chaussées, ne sont guère connus dans notre pays,

que depuis une dizaine d'années à peine. Ce sont les

Américains qui ont été les précurseurs dans ce domaine.

Lorsque nous avons commencé pour la première fois
à nous occuper, il y a quelque vingt ans, de l'entretien
du réseau routier vaudois, notre attention a été attirée

sur ces phénomènes extrêmement capricieux de gélivité
des sols supportant les chaussées.

A la fin de chaque hu er, au moment du dégel, on
constatait sur un certain nombre de routes du Plateau

\ audois, dont le sous-sol est formé de dépôts glaciaires
de caractère argileux, des affaissements sous le passage
des roues des ifléhicules, ainsi que des refluements de

matériaux de part et d'autre de ceux-ci. Des boues

argileuses, de couleur jaunâtre, apparaissaient le plus
souvent en surface. La route devenait rapidement dangereuse

et même impraticable pour les chars qui enfonçaient

jusqu'au moyeu, tandis que les véhicules à moteur
s'immobilisaient souvent et ne pouvaient être dégagés

qu'avec peine. Pour remettre aussi rapidement que
possible la chaussée en état de viabilité, les cantonniers

se bornaient généralement à supprimer les bourrelets de

matériaux faisant saillie sur la chaussée et à niveler,
au moyen de pierres de grosse dimension, les dépressions

creusées par les roues des véhicules. Si le dégel s'opérait


	...

